
DEUX NOUVELLES TOMBES CUCUTENIENNES A RITE MAGIQUE 
DECOUVERTES A TRAIAN 

Au cours de la campagne de fouilles effectuees en 1956 en Moldavie a Traian (district 
de Buhuşi, region de Bacău), natre collectif archeologique fit, entre autres, la decouverte de 
quatre tombes renf ermant des squelettes. 

Bien que le but que se propose natre activite archeologique soit en premier lieu la 
recherche des vestiges laisses par Ies producteurs de biens materiels et l'etude de leur genre 
de vie, nous devans cependant reconnaître qu'a maintes occasions ce sont Ies tombes qui nous 
offrent, de la fa�on la plus inattendue, la possibilite de penetrer l'existence de ces societes 
et d'interpreter certains phenomenes de superstructure. Lorsqu'il s'agit d'etudier l'epoque des 
societes primitives neolithiques, c'est sur ce genre de decouvertes que natre attention se dirige, 
d'autant plus qu'il n'existe pas de sources ecrites et que Ies manifestations artistiques sont 
schematiques au possible. 

C'est en etudiant le processus de reversibilite survenant entre la base economique et la 
superstructure qui y correspond, qu'il nous a etc possible de poser, une fois de plus, des conclu­
sions d'une certaine importance, comme nous le verrons plus loin. 

Par leur type, aussi bien que par leur place dans le plan des fouilles, Ies sepultures 
qui viennent d' etre decouvertes en 1956 se divisent d'elles-memes en deux groupes distincts. 
Les deux tombes degagees dans la partie Sud-Est du site a ceramique peinte de la phase 
Cucuteni A -B appartiennent a la categorie des sepultures en fosses de forme circulaire ou ovale, 
que l'on connaît en Roumanie depuis 1952 1 ,  tandis que Ies deux autres, decouvertes dans la 
partie opposee, a savoir du cote Sud-Ouest, constituent pour la station de Dealul Fîntînilor un 
element nouveau. 

Nous nous attacherons, au cours de l'expose qui suit, uniquement a ces deux inhu­
mations de rite magique ; quant aux autres, nous y reviendrons dans une etude ulterieure. 

On connaît jusqu'a present quatre tombes appartenant a la premiere categorie de sepul­
tures decouvertes a Traian (Dealul Fîntînilor) ; chacune est cependant dans son genre un unicat. 

La tombe n° t / t 9 56 de cette categorie a etc decouverte pendant que 1' on creusait Ia 
tranchee z, a la recherche du trace du fosse de protection (voir le plan, fig. 1 )  j quant a la tombe 

1 H. Dumitrescu, O descoperire în legdtură cu 

ritul de inmonnintare în cuprinsul culturii ceramicii 
pictate Cucuteni ·  Tripolie, SCIV, V, 3-4, 1954, 
TIJ'- 399-429 ; idem, Decout1ertes concernant un rite 

funeraire magique dans l'aire de la civilisatian de 

la ceramique peinte du type Cucuteni-Tripolje, « Dacia», 
N. S„ I, 1 957, pp. 97-1 1 6. 
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n° 2 /1956, elle fut degagee a proximite de la premiere, du câte Sud-Est, comme on pratiquait 
une tranchee de sondage, parallele a la tranchee z. 

Ces inhumations, a inventaire de vases peints et non peints, se ressemblent par la forme 
des fosses et par la disposition de cet inventaire ; mais elles se distinguent cependant Ies unes 
des autres par Ies ossements humains qu'elles renferment et par la maniere dont ces 
derniers y furent deposes. En ce qui concerne la tombe n° 1/ 1956 (fig. 2 et 3), Ies dimen­
sions de la fosse, creusee dans une terre jaune lressoide, sont de l m 40 X l m 50 sur l m 30 

de profondeur. Des fragments de ceramique, peinte ou non, ainsi que certains vases, brises 
surtout par la pression de la terre, sont apparus a partir de Om 80 - 1 m de profondeur, 
dans la partie Sud-Ouest et au centre de la fosse. 11 nous a ete impossible de no�s rendre 
compte sur-le-champ de la disposition initiale de ces vases dans la fosse, etant donne qu'au 
moment de la decouverte du tombeau le mobilier ceramique, qui y predominait, se presentait 
sous !'aspect d'un amalgame de vases et de fragments aux formes et aux dimensions variees. 
Pour ecarter toute confusion possible, on a conserve aux vases Ies numeros qui leur avaient 
ete attribues sur le chantier, dans l'ordre de leur decouverte, de 1 a 24 ; Ies ossements ont ete 
numerotes de 101 a 1 1 1 ; quant aux quelques autres objets exhumes, on Ies a notes avec des 
lettres. A partir du câte Nord de la fosse et en allant vers l'Ouest, nous degageâmes tout d'abord 
un grand vase en forme de jarre (n° 3), brise, cuit au rouge, lequel, en se renversant du câte 
Nord, avait engage l'extremite inferieure d'un tibia humain (n° 1 0 1 ). Sous cet os, mais repousses 
vers le centre de la fosse, se trouvaient Ies fragments de deux ecuelles peintes, largement 
ouvertes, emboîtees l'une dans l'autre (n° 1 et n° 2) ; elles avaient glisse sur Ies restes d'un 
troisieme vase de type bitronconique (n° 8), situe un peu plus vers le Sud et renfermant du 
charbon, dont on decouvrit des fragments plus importants dans la partie Nord-Ouest de l'en­
semble. Sur la partie Est de celui-ci s'appuyait la partie inferieure d'un femur humain (n° 102), 

qui prolongeait le tibia (n° 1 Q l ) ;  ces deux os longs etaient orientes de l 'Ouest vers le Nord. 
A l' extremi te superieure du femur gisait l'un des os iliaques (n° 104 ). Dans le coin Nord­
Est de la fosse se trouvait le second tibia (n° 103), oriente du Nord vers l'Est, clonc transver­
salement aux os mentionnes plus haut et place, de meme que ceux-ci, sur Ies fragments d'un 
vase fait d'une pâte grossiere (n° 1 7 ), dans le voisinage duquel on trouva quelques ossements 
de veau (n° 1 10). A l'extremite orientale de la fosse, isole en quelque sorte du reste de l'en­
semble, se trouvait un fragment du sacrum (n° 106). Toujours en dehors du groupe de vases, 
du câte Est, on trouva une vertebre, un fragment de câte et une coquille d'escargot (n° 108). 

Vers l'interieur de la fosse et presque dans la meme direction apparurent, parmi Ies tessons, 
quelques vertebres (n° 105). Dans le coin Sud-Est de la fosse, on decouvrit, a l'interieur d'un 
tesson arrondi provenant de la paroi epaisse d'une jarre (no 1 1) ,  deux fragments d'omoplates 
humaines (no 1 1 1) .  A câte, un vase a pied du type fruitiere (n° 10) ,  brise, etait renverse par­
dessus d'autres fragments de vases executes dans une pâte de qualite inferieure (n° 1 2) ;  son 
pied, legerement penche vers le Sud, se maintenait encore presque d'aplomb. Parmi Ies tessons 
de la fruitiere etaient eparpilles des morceaux de charbon. A l'Ouest de ce vase, une ecuelle 
(n° 9) renfermait un fragment de colonne vertebrale (n° 107) et une câte. Entre ces deux 
vases se trouvait un tesson du type Cucuteni C, de bonne facture (y) .  Vers le câte Sud de 
l'ensemble, pres d'un vase en pâte ordinaire, rougeâtre (n° 21),  gisait un maxillaire de porc (p) 
- qui y avait probablement ete renferme - ainsi qu'un caillou plat (r) . Dans la partie 
Sud-Ouest de la fosse etait enfoui un amoncellement de fragments disparates de ceramiques 
(n°• 18, 22, 23) ; il nous fut possible d'en degager Ies fragments de deux vases peints du type 
fruitiere (n° 5 et n° 6), dont l'un contenait du charbon. On y decouvrit egalement Ies debris 
d'un vase peint, a large ouverture, pareil a un bassin (n° 23), et ceux d'une ecuelle peinte 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



---

l 
1 1 

( ( 
' 

N '\ . 

�ăf\e� 
"� s 

� Legende 
I �de !95t- t955 

/------------'--- � 
10 20 30 40m � !01/11/es de tg5s 

==.=-:=====--' ITIIlIIl foui/les de 1957 

\ I ) 

„�u„ ....... ... ', 'r,, � , _ '-,:>'!f:�· ......... , ........ ... 
' ...... �,� 

Fig. 1 . - Le plan des foui l les de Traian ( 1 95 1 - 1 95 7 ) , avec Ies quatre tombcs a rite magique (M . 1  et M . 2 / 1 95 2 ;  M . 1  et M . 2 / 1 956)  et la fosse a offrandes (y) .  https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro
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3 DEUX TOMBES CUCUTENIENNES Ă RITE MAGIQUE DECOUVERTES Ă TRAIAN 409 

(n° 7) qui renfermait du charbon, de la terre calcinee et des os d'animaux domestiques ; on y 
trouva encore quelques fragments importants d'une jarre en p âte rouge grossiere (n° 18) .  Quel­
ques autres tessons, provenant des grands vases situes au Nord et au centre de l 'ensemble, 
avaient glisse jusque dans ce coin du Sud-Ouest. Du câte Ouest de la fosse gisait, renverse, un 

Fig. 2.  - La tombe n° 1 / 1 956, vue d'en haut. 

vase peint de forme bitronconique, a haut col cylindrique, ayant l'ouverture orientee vers le 
Sud-Est (n° 4) et recouvert a l'Ouest par Ies tessons de l 'ecuelle mentionnee plus haut. Sur 
le rebord de ce vase se trouvaient un grand eclat de silex brut (S) et, a câte, une pierre aiguisee (t) .  
Quelques-uns des fragments ceramiques n'ont pas ete reportes sur l e  plan, pour avoir ete 
decouverts plus en profondeur et seulement apres qu'on eut degage l'endroit. C'est ainsi que, 
sous l'ecuelle renfermant le groupe de vertebres articulees, se trouvaient Ies debris d'un petit 
vase peint. On trouva egalement dans l'espace libre entourant le femur, des tessons prove­
nant des vases voisins (n°• 14, 19, 20) ; sous l'une des vertebres, le bout superieur d'un second 
femur ; enfin, sous le tibia du coin Nord-Est de la fosse et Ies tessons adjacents, un fragment 
de clavicule humaine et du charbon. 

Tous ces vases accusent Ies formes habituelles de la station : jarres a provisions, grandes 
ecuelles, vases d'usage domestique, vases a panse bitronconique et a col cylindrique et, enfin • 
vases a pied, du type dit « fruitiere », lesquels semblent avoir repondu a un usage special 
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410 HORTENSIA DUMITRESCU 

relevant des pratiques du culte. Ces vases, peints ou non, appartiennent - sauf le fragment 
du type Cucuteni C - a la phase A - B de la civilisation de la ceramique peinte cucute­
nienne. Bien que l'humidite en ait en grande partie efface la peinture, on constate, de meme 
que pour les tombes qui y furent decouvertes en 1952,  la preponderance du style y. 
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Fig. 3 .  - Les ossements e t  Ies vases d e  l a  tombe n° 1 / 1 956. 

Un petit nombre seulement de ces vases a pu etre reconstitue, ce qui nous porte a 
croire que l'on ne posait parfois dans les tombes que certains tessons des vases brises a dessein 
dans un but rituel. Nous avons fini par etablir qu'il y avait dans la tombe des fragments de 
24 vases, en dehors de celui du type Cucuteni C. Certains de ces vases etaient emboîtes les 
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uns dans Ies autres, clonc vides au moment de leur depât dans la tombe ; d'autres, en echange, 
avaient ete recouverts : il nous a ete possible en effet de constater que ces derniers n'avaient point 
ete sans contenu. Signalons, a ce propos, la presence, parmi Ies tessons, des debris d'ossements 
de veau ou de porc, des traces de cuisson et du charbon, ce qui confirme leur caractere de 
vases a offrandes. Par contre, il n'existait aupres de cet ensemble ceramique aucune trace 
d'outils, a l'exception de quelques pierres et de !'eclat de silex noir qui possedait encore une 
partie de sa gangue. 

Quant aux ossements humains reposant sur certains de ces fragments ceramiques , 
nous devans y revenir avec insistance. En effet, c'est la fa.;on peu commune dont se presente 
le squelette humain ou, plutât, Ies parties conservees du cadavre depose dans la tombe, qui 
constitue la note caracteristique de celle-ci. Nous avans constate, en effet, d'une part, que 
certaines parties du squelette manquaient, d'autre part que Ies vestiges conserves se trouvaient 
repartis en groupes de dimensions variees. 

Signalons en meme temps qu'il ne peut etre question du moindre ordre dans l'inhu­
mation de ces restes, qui donnent l'impression d'avoir ete jetes dans la tombe apres ampu­
tation de certaines parties du cadavre. Aussi n'y a-t-on decouvert ni Ies os du crâne, ni ceux 
des bras, des mains ou des pieds. Les os exhumes etaient d'aspect friable et de couleur pres­
que marron, ayant ete corrodes au cours des âges dans leur substance meme. 

Pour recapituler la position des os de ce squelette humain, remarquons d'abord que 
le groupe du câte Nord-Ouest de la fosse, a savoir le tibia, le femur et l'os iliaque, y avaient 
ete places ou jetes sur leur face anterieure, c'est-a-dire le genou appuyant sur le fond de la 
fosse, fait qui, dans la mentalite de la fin de l'epoque neolithique, n'etait point depourvu 
d'une certaine signification apotropa'ique (fig. 3). Ces observations faites sur place ainsi que 
l'expertise anthropologique effectuee sur ces ossements par O. Necrasov et Dardu C. S. Nicolăescu­
Plopşor 2 ont permis d'etablir que, de tout le squelette, seuls Ies os de ce demier groupe 
se trouvaient dans des rapports anatomiques normaux. Signalons egalement que l'os iliaque 
s'etait tordu, en tombant, de 180° autour de son point d'articulation avec le femur, de sorte 
que sa partie anterieure etait orientee vers le haut. 

A environ om35 au Sud-Est de ce groupe d'ossements etait venue se loger, pres 
de l'une des vertebres (mais a omo5 de profondeur), la partie superieure du femur droit j 
par contre, la partie superieure du tibia droit occupait une position transversale, du câte 
Nord-Est de la fosse, juste au bout du femur gauche. A l'oppose des os de la jambe gauche, 
le tibia droit gisait avec sa partie anterieure dirigee vers le haut. Cet os recouvrait une clavi­
cule, tandis qu'un fragment du sacrum presentait egalement sa partie anterieure tournee vers 
le haut. Quelques vertebres du squelette etaient dispersees obliquement, vers le Sud-Est ; sans 
doute Ies betes qui creusent leurs galeries en profondeur Ies y avaient-elles traînees. Du meme 
câte, a une distance d'environ omso du milieu du femur gauche et parallelement au groupe 
d'os de la jambe gauche, se trouvaient Ies vertebres emboîtees Ies unes dans Ies autres ainsi 
qu'une câte et Ies fragments des deux omoplates. 

Les differentes parties du squelette etant dispersees sur toute la surface de la fosse, 
la reconstitution des procedes employes a cette inhumation demeure incertaine. C'est ainsi 
qu'il nous est impossible de preciser si le cadavre avait ete replie, ou meme sectionne a la 
taille. L'hypothese d'un depecement initial, avant de jeter Ies fragments du cadavre sur Ies 

2 Olga C. Necrasov et O. C. S. Nicolăescu-Plopşor, 
Etude anthropologique des squelettes neolithiques appar· 
tenant a la culture de la ceramique peinte Cucuteni· 
Tripolje, decouverts a Traian, « Analele ştiinţifice 

ale Universităţii « Al. I. Cuza » din laşi » (seria 
nouA), Secţiunea II (Ştiinţe naturale · Geografie), 
III ,  1 -2, 1 957 ,  pp. 3-18, pi. I-III. 
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vases a offrandes, paraît la plus vraisemblable. A cette pratique rituelle s'ajoute, sans le moin­
dre doute, l'action de dispersion des vertebres due aux differentes betes qui fouillent la terre, 
particulierement nombreuses dans la region. Ceci represente le seul derangement ulterieur admis­
sible, la maniere dont se presente la tombe ecartant la possibilite d'une inhumation secondaire, 
ou bien d'un derangement massif venu ulterieurement du dehors. II est clonc evident que nous 
nous trouvons ici en presence d'un cas d'inhumation primaire, du type des « inhumations 
partielles )) de rite magique, dans lesquelles les restes du cadavre, depece a dessein apres 
avoir ete ampute par endroits, etaient fmalement dissemines par-dc3SUS Ies vases deposes 
dans la fosse. 

Les anthropologistes mentionnes plus haut ont exprime le jugement suivant sur ces 
restes osteologiques humains tellement epars et incomplets et si mal conserves : ils auraient appar­
tenu a un individu de sexe masculin, ayant depasse 25 ans, de taille excessivement petite pour 
un homme (a peine 1m45 de hauteur). Ce fait a permis a Dardu C. S. Nicolăescu-Plopşor, qui 
avait etudie la structure des os, de penser a des troubles de la croissance, dus a la dysendocrinie. 
On trouvera dans une etude de ces deux anthropologistes 3 de plus amples informations concernant 
ces restes osteologiques humains, ainsi que certains caracteres pathologiques specifiques, com­
muns aussi a d'autres squelettes du site de Traian. 

En ce qui nous concerne, nous nous sommes efforcee des le debut de comprendre la signi­
:6.cation de ce depe.;age et de cette dissemination du cadavre, tels qu'ils ressortent des restes 
osteologiques. Mais, avant de passer a une interpretation de ces pratiques rituelles et de trouver 
une explication a la mentalite primitive qu'elle reflete, ii nous faut passer a la description de la 
seconde tombe. 

La tombe n° 2 /1956 a ete decouverte dans le fosse VI (fig. 4 et 5). Le diametre maximum 
de la fosse etait de 1 m 30 et le diametre minimum de om 80 ; toutefois Ies vases, etroitement 
groupes d'une maniere en quelque sorte circulaire, occupaient une surface de 1 m 10 X Om 80 
seulement. Comparees aux tombes decouvertes en 1952, nous devons noter Ies dimensions 
reduites des fosses des tombes de 1956. A partir de 1m 15 de profondeur du cote Nord et 
Nord-Est de la fosse, apparut d'abord un fond circulaire provenant d'un vase-couvercle du 
type dit « casque suedois )) (n° 5) puis, un certain nombre de fragments ceramiques epais 
provenant de plusieurs vases brises rituellement (n° 6). Dans la partie Ouest de la 
fosse, a 1 m 25 de profondeur, on trouva un vase de proportions moyennes, a panse sphe­
rique, a col cylindrique et a deux anses en forme de proeminences percees (n° 2) ; ce vase 
etait pose d'aplomb et recouvert d'un vase-couvercle du type dit (( casque suedois )) (n° 1 ). 
Du cote Sud, se trouvait un vase haut a deux anses proeminentes sur son diametre maximum 
renverse avec l'ouverture tournee vers le Sud-Ouest (n° 3). A proximite de ce vase et en partie 
sous lui, se trouvait un vase peint du type gobelet (n° 4), de dimensions plus grandes que 
de coutume. Son ouverture etait egalement dirigee vers le Sud-Ouest, la chute du grand vase 
voisin l'ayant entraîne dans la meme direction. On decouvrit encore du cote Est un vase 
intact, a col cylindrique et presentant une rainure a sa base, renverse, avec l'ouverture tournee 
cette fois-ci vers le Nord (n° 7). A l'Ouest de ce dernier, mais plus a l'interieur de la fosse, 
se trouvaient des fragments du plateau d'un vase a pied du type « fruitiere )) (n° 8), qui avait 
supporte un crâne humain (n° 1 3). Autour de ce vase, on decouvrit Ies debris d'un second 
vase, eparpilles sur le crâne (n° 1 2  ). Du cote Nord on trouva un fragment de la pierre d'un 
moulin a bras (n° 1 1  ), a l 'extremite Est, une mâchoire de brebis ou de chevre (n° 10), et du 
cote Ouest, un autre petit os appartenant a un animal domestique (n° 9). 

a Op. cit., p. 1 1 , ainsi que la contribution de ces memes auteurs dans « Materiale », V, 1959, pp. 203 - 2 16. 
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7 DEUX TOMBES CUCUTENIENNES A RITE MAGIQUE DECOUVERTES A TRAIAN 413 

11 est certain que ce groupe, forme de huit vases entiers ou fragmentaires, comprenait 
au centre le vase dont le plateau supportait le crâne humain. Signalons encore que, lorsqu'on 
defit les pieces en question, on observa que la fruitiere avait ete posee a l 'interieur d'un autre 
vase brise, presentant des traces de fumee et place, a son tour, sur une pierre fermgineuse. 

I 

o 
L 

CoflJ/Jlexe A 

so 1oocrr. 
I I 

Fig. 4. - La tombe no 2 / 1 95 6  (complexe A) et Ies vases a offrandes trouves dans le voisinage (complexe B) ; 
a = le crâne depose sur le p]ateau d'une fruitiere. 

La couleur rouge de la pierre, rappelant l'ocre des tombes a ceramique lineaire, comportait 
certainement une signification. 

11 ne serait point impossible que la come de chevre decouverte a environ Om 20 
vers le Sud-Est, mais a un niveau de Om 15 plus eleve, ait quelque rapport avec ce com­
plexe. On pourrait egalement y rattacher un petit groupe forme des fragments de deux vases 
peints, emboîtes l'un dans l 'autre, situes dans le coin Sud-Est de la tranchee de sondage 
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(fig. 4, B) et, en quelque sorte, au meme niveau et en ligne diagonale par rapport a la carne 
de chevre. 

Pour en revenir au complexe principal, on constata que le crâne supporte par le plateau 
de la fruitiere etait pase sur son câte gauche et toume vers l'Est. En ecartant Ies objets de Ia 
fosse, on a pu voir que de ce crâne, prive de son maxillaire inferieur, il ne subsistait plus 
que la boite crânienne. 

Apres avoir ecarte cet ensemble de vases, on decouvrit, a 1 m 45 de profondeur, 
les os eparpilles d'un squelette incomplet d'enfant, depose sur de menus tessons peints et 
entoure d'autres fragments. On en identifia Ies os iliaques, rapproches l'un de l'autre, les 
deux tibias et les deux femurs, tous fragmentaires, un humerus et quelques restes de vertebres. 
Les os longs etaient groupes autour des os iliaques vers le Nord-Est et le Sud-Est, sans se 
trouver dans des rapports anatomiques normaux (fig. 5). Rien ne prouve toutefois une orien­
tation voulue de ces restes osteologiques 4• 

Selon l'expertise anthropologique des specialistes cites plus haut 5, ii n'existe aucun 
rapport anatomique entre le crâne et Ies os d'enfant poses sur les vases a offrandes. Ces der­
niers auraient appartenu a un enfant âge de 8 a 9 ans, tandis que le crâne, qui n'avait conserve 
que la base de l'os nasal, etant depourvu du reste du massif facial, du maxillaire inferieur 
et des premieres vertebres cervicales, presentait des caracteres de maturite, mais aussi de graci­
lite. L'expertise anthropologique l'attribua a un sujet de sexe feminin, âge de 60 ans environ. 

Du point de vue archeologique, nous excluons, des le debut, l'hypothese selon laquelle 
ii n'y aurait aucun rapport direct entre ces deux inhumations, c'est-a-dire que les restes du 
squelette de l'enfant auraient appartenu a une tombe plus ancienne, derangee par l'inhumation 
posterieure et secondaire du crâne. Signalons, a l'appui de cette affirmation, que : 1°, Ies osse­
ments de l'enfant occupaient une position centrale a l'interieur de la fosse ; 2°, Ies vases a 
offrandes se trouvaient immediatement au-dessus des os ; 3°, une serie d'analogies prouve que 
l'on ne creusait pas, ordinairement, des tombes aussi profondes pour enterrer un enfant. Par 
ailleurs, ii n'y a aucun doute que nous ne nous trouvons pas a Traian en presence d'une 
necropole, mais de sepultures sporadiques ayant une signification precise, placees au-dessous 
des habitations ou dans leur voisinage. 11 resuite des restes osteologiques que, cette fois-ci 
encore, on n'avait inhume que certaines parties du cadavre de l'enfant ; ii s'agirait clonc une 
fois de plus d'une « inhumation partielle » du meme type que celle de la tombe n° 1 / 1956. La 
ressemblance des deux cas est accentuee par la double absence du crâne et, en general, par 
celle des membres superieurs et des pieds. En echange, ils different par la presence, dans la 
tombe n° 2/ 1956, d'un squelette d'enfant, ainsi que par l'association a cette inhumation d'un 
crâne d'adulte. 

Les inhumations partielles, sous ce double aspect (inhumation de la tete ou de quel­
ques parties du tronc seulement), representent des pratiques ancestrales, usitees dans le 
Proche-Orient 6, dans l 'Egypte predynastique, ainsi qu'en Europe, des le paleolithique supe-

4 Cette situation rappelle Ic tombeau d'enfant 
decouvert a Luka-Vrublevetzkaîa, S. N. Bibikov, 
PaHHeTpHnOJILCKoe noceneHHe JlyKa-Bpy6nese11Ka11 Ha 
Jl:Hecrpe, M IA, Moscou, 1 953 ,  p. 1 94, fig. 66. 

6 Olga C. Necrasov et Dardu C. S. Nicolăescu­
Plopşor, op. cit„ pp. 1 1- 1 5, pi. I II. 

6 K. M. Kenyon, ]eTicho and its setting in Near 
Eastern History, « Antiquity », 120,  1 956, p. 1 84. 
Dans la station neolithique tres ancienne et sans 
ceramique de Jericho (Palestine) on a decouvert, 

sous Ies planchers des maisons, bon nombre de 
squelettes intacts, dont on avait soigneusement detache 
Ies crânes, afin de Ies conserver et de Ies venerer, 
a l 'interieur des habitations. A part ceux-ci on avait 
degage d'autres squelettes, accusant, au contraire, une 
totale dissemination des os, attribuee, selon l'opinion 
de l 'auteur, a la meme cause ; ceci nous fait supposer 
que ce second aspect temoignerait plutot d'une 
pratique rituelle d'inhumation partielle, d'un type 
rapproche des decouvertes de la station de Traian. 
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Fig. 5. - 1, la tombe no 2 / 1 956, avec le crâne (n° 13)  et Ies vases qui l'entouraient ; 2, Ies 
o�sements trouves sous ces vases. 
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rieur 7• Bien que moins frequente, sans doute, l 'inhumation partielle se rencontre parallelement a 
l'inhumation integrale et se perpetue, sous cette forme, jusqu'au moyen âge. Quant a l'asso­
ciation de squelettes d'adultes et d'enfants dans la meme tombe, elle constitue egalement une 
pratique assez repandue a l' epoque neolithique dans le Proche-Orient et en Europe 8, surtout 
dans les tombes de l'epoque dite du cuivre en Hongrie 9 et, auparavant, dans celles de la 
civilisation de la ceramique rubanee, en Allemagne 10, formant le groupe des tombes du « type 
double » et « triple ». 

Les tombes degagees dans la station de Traian - y compris Ies decouvertes de 1952 -
s'imposent a natre attention par leur caractere d'exception et par leur variete. Cette situa­
tion, rapportee a leur nombre assez reduit - quatre, si I' on en exclut la fosse y, qui n' est pas 
un cenotaphe 11 - marque une tendance a l'individualisation. 

En laissant de câte Ies elements communs et les formes de ressemblance - - deja men­
tionnes, d'ailleurs 12 - qui caracterisent cette categorie de tombes, nous observons que, dans 
chacune des quatre tombes decouvertes en 1952 et en 1956, le squelette se trouve dans une 
position speciale. Dans la tombe n° 1 / 1952 le squelette entier d'adolescent etait couche sur son 
câte droit, en position allongee et au bord de la fosse, Ies jambes tordues et Ies genoux appuyant 
sur la terre 13• Ce detail, qui caracterise aussi l 'inhumation partielle, aux os disperses, de la 
tombe n° 1 / 1956, rapproche ces deux sepultures. Quant aux deux autres tombes, n° 2 /1952 14 
et n° 2 / 1956, renfermant des squelettes d'enfants âges respectivement de 6- 7 ans et de 8-9 
ans, elles se  ressemblent par leur caractere d'inhumation partielle, mais se  distinguent l'une 
de l'autre par la presence, dans la derniere tombe, du crâne d'adulte, point central de l 'inhumation. 

Ces tombes different en effet de la grande majorite des sepultures decouvertes dans 
les cimetieres, par le fait que l'on n'y constate aucune trace d'un rituel rigide en ce qui con­
cerne le depât des cadavres dans la fosse. C'est pourquoi, dans l'interpretation des donnees 
fournies par ces deux tombes, recemment decouvertes, nous ne pouvons plus nous rapporter, 
comme de coutume, aux criteriums qui eclaireraient Ies relations de simple vie sociale a aspect 
familial, ni a ceux qui nous permettraient d'etablir des rapports de differenciation sociale. 

En analysant Ies pratiques magiques devoilees par Ies tombes decouvertes en 1952, il 
nous a ete possible, d'une part, de dechiffrer un aspect important de la vie sociale de la fin 

7 Les restes de trois squelettes humains, appar­
tenant a l'aurignacien moyen, ont ete decouverts 
en 1 904 dans la grotte de Lautsch (Littau) en Moravie, 
c'est-a-dire au meme endroit ou, quelques annees 
auparavant, on avait decouvert un crâne Cro-Magnon 
(H. Kuhn, Das Erwachen der Menschheit, Frankfurt/M., 
1957,  p. 85). 

8 A la suite des fouilles effectuees en 1 92 2- 1 924 
a Solutre (Saone-et-Loire) on a decouvert trois tombes 
d'adultes et trois d'enfants, dont celle d'une femme 
ayant, a ses c6tes, deux enfants, âges de 2 et de 7 ans 
(M. Boule et H. Vallois, Les hommes fossiles, lVe ed., 
Paris, 1 952 ,  p. 284) ; quant a l'epoque neolithique 
en Roumanie, la tombe decouverte bien des annees 
auparavant dans la station de Turdaş (Transylvanie), 
a l'interieur d'une fosse renfermant en outre des 
cendres, des traces de cuisson, du charbon, des os 
d'animal et des tessons, semble etre une double 
tombe, de femme et d'enfant (M. Roska, Die Samm­
l ung Zsofia Torma in der numismatisch-archiiologischen 

Abteilung des Siebenb ::rgischen Nationalmuseums, 
Cluj, 1 94 1 ,  p. 9, fig. 3). 

9 Les tombes no 24 et n° 5 (triple) du cimetiere 
de Pusztaistvânhâza (J. Hillebrand, Das fruhkupfer­
zeitliche Grăberf eld von Pusztaistvdnhdza, ArchHung, 
IV, 1 929). En Bulgarie, a Podgrad-Madara, on a egale­
ment trouve des os d'enfant a cote de fragments d'un 
crâne d 'adulte (« Izvestiia- Institut », II ,  1 923-1 924, 
p. 93) ; a propos de tombes doubles, d'enfant et 
d'adulte, pres de Russe, i bidem, IV, 1 926- 1 927,  p. 279. 

10 Dietrich Kahlke, Die Bestattungssitten des 
donaulăndischen Kulturkreises der j iingeren Steinzeit, 
I. Linienbandkeramik, Berlin, 1 954. Dans le cimetiere 
de Sondershausen (Thuringe) la tombe n° 1 2- 1 3  
(femme et enfant). 

11 H. Dumitrescu, O descoperire . . .  , SCIV, V, 
3-4, 1 954, pp. 400-402 et p. 4 1 0. 

12 Ibidem, p. 408. 
13 Ibidem, pp. 402-406, fig. 3 et 4. 
14 Ibidem, pp. 406-407, fig. 5 et 6. 
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du neolithique et, d 'autre part, de comprendre que ces manifestations refletaient les occupa­
tions agricoles de la communaute gentilique du site de Traian. 

Dans le cas present, Ies manifestations rituelles a caractere magique devoilees par les 
tomhes de 1956 nous permettent d 'aborder le meme aspect de la vie sociale de ces temps tres 
recules, aspect qui revet cette fois-ci une forme plus complexe. C'est en partant de la premisse, 
verifiee d'ailleurs, que le mode d'acquisition des moyens d 'existence, de meme que le genre 
d'organisation sociale qui y correspond, se refletent dans les representations a caractere magique 
et religieux, que nous essayerons de comprendre dans quelle mesure les nouvelles manifestations 
rituelles, revelees par les deux tombes, sont a meme de s'integrer dans cette sphere d'idees 
et de confirmer le mode de production et le type d'organisation sociale de ce site de cultiva­
teurs sedentaires, au sujet desquels nous possedons une vaste documentation. Nous aurons 
recours, au besoin, a une inversion des termes, pour nous rendre compte dans quelle mesure 
les elements de superstructure peuvent a leur taur influencer et hâter le progres des pheno­
menes de la base economique. Nous nous posons dane, d'une maniere implicite, la question 
du degre de developpement ideologique atteint par la communaute qu; vivait dans ces parages 
a l'epoque neolithique. 

Cette tentative est assez malaisee a realiser, parce que les representations de ces hommes 
sont absolument specifiques, quoique variant en fonction de l'espace. Comme nous venons de 
le dire, ce qui nous interesse le plus, ce sont moins les relations entre etres humains, en tant 
que membres d'une collectivite, que leurs rapports avec la nature environnante. Autrement 
dit, nous nous proposons d'etudier, a l'aide des nouveaux elements acquis, le processus de 
formation de la mentalite de la population, en fonction de l'ambiance ou elle vivait et se 
developpait. 

Si l'on considere, a titre d'hypothese, que ces deux tombes font partie d'une necro­
pole, l'explication la plus courante de cette pratique d'inhumation partielle serait la peur. 
Evidemment, ii ne s'agit point de la peur de la mort, que les primitifs n'arrivaient pas a 
realiser, mais de celle de l 'inhume, a cause des sentiments negatifs qu'il aurait inspires a 
ses prochains pendant sa vie. Cette croyance aux vampires persiste parfois jusqu' a nos jours. 
Le depecement du cadavre semble avoir ete une mesure conforme a la logique puerile de ces 
hommes, qui s'imaginaient empecher de la sorte le retour du mechant mort parmi Ies vivants. 
11 est certain que la pratique de pareils rites n'est qu'un aspect derive de la conception euro­
peenne ancestrale du « cadavre vivant ». 

Si nous envisageons cette situation grosso modo, c'est-a-dire du point de vue des rela­
tions entre les membres de la collectivite, il s'ensuit que la population neolithique de la station 
de Traian garde, en presence du phenomene de la mort, la meme mentalite primaire, ce qui 
est d'ailleurs tout a fait naturel. 

Par contre, si nous considerons ces deux tombes sous leur veritable aspect d 'appari­
tions inaccoutumees et si nous donnons toute leur importance a leurs elements exceptionnels, 
nous remarquerons qu'elles peuvent nous fournir des indices interessants sur l'evolution de 
la conception de ces populations touchant leur mode de vie, en particulier, et l'existence du 
monde environnant, en general. Ainsi, dans le cas de la tombe n° l / 1956 de Traian, sa richesse 
en vases a offrandes denote un ceremonial peu ordinaire, supposant la participation d'une 
fraction importante, sinon de la totalite de la communaute, et conferant sans doute a cette 
manifestation la signification d'un acte social considerable. Ce point de vue se trouve encore 
renforce par l'existence dans le voisinage de trois (( fosses a sacrifices », dont la premiere, de 
3m7Q X zm60 de diametre, renfermait, a 1 m6Q de profondeur, un foyer contenant des 
cendres et des charbons, au-dessus duquel ii y avait, a 1m50 de profondeur, un immense 

27 - c .  1298 
https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



-l l H  l lORTENSIA DUMITRESCU 12 

monceau de vases fragmentaires peints, de grandes dimensions, ainsi que des os d'animaux. 
L'abondance de ces vestiges suggere l ' image d'un festin de proportions impressionnantes. En 
considerant aussi le degre de dissemination voulue 15 des ossements de la fosse - dissemina­
tion que nous ne retrouvons pas sous cette forme a Traian - nous penchons a y trouver 
une explication d'une portee plus grande, refletant Ies conceptions d'une societe, sans doute 
primitive encore, mais suffisamment bien organisee. Dans le site de Traian, l'agriculture primi­
tive et l'elevage constituaient les occupations principales qui permettaient a l'homme de soutenir 
son existence. En effet, des le debut du neolithique il s'etait produit une evolution, un tour­
nant essentiel dans la vie de l'humanite : nous avans dane affaire, a Traian egalement, a des « pro­
ducteurs de nourriture ». Les nouvelles conditions de vie entraînerent un elargissement de 
l'horizon de la conscience de la collectivite. Quoique, aussi bien a l'epoque neolithique qu'ulte­
rieurement, l 'humanite eut, sans aucun doute, continue a se laisser toucher jusqu' a l' effroi par 
le grandiose deploiement des phenomenes physiques de la nature, elle avait toutefois, a ce 
stade de son evolution, deja depasse la phase d 'integration totale a la nature et d'une trop 
etroite dependance de la realite environnante. L'etape du semi-nomadisme avait ete depassee 
et la collectivite stable de la station de Traian, ainsi que d'autres stations similaires de la fin 
de l'epoque neolithique, s'entendra non seulement a defricher les champs, a y cultiver des plantes 
et des cereales et a elever du betail, mais aussi a construire des habitations en surface, d'un 
type bien etabli, prouvant ainsi sa capacite d'organiser son travail, dans un effort commun, 
pour des fi.ns communes. Ces hommes avaient a present sur le monde environnant des repre­
sentations differentes de cdles des chasseurs paleolithiques et ils vont se hausser graduellement 
a une conception correspondant a ce nouveau mode de vie. 11 est probable que, alors comme 
de tous temps, la vie sedentaire offrait a ces agriculteurs la possibilite d'observer de plus pres 
les phenomenes de la nature et d'accumuler de l'experience en fonction des occupations maî­
tresses de leur vie. 11s avaient sans doute enregistre l 'incessante alternance des saisons, de la 
chaleur, du froid, du vent et de la pluie. La germination des plantes, la naissance des animaux 
et des hommes, leur croissance et leur disparition, etaient des phenomenes naturels, mais d'un 
interet primordial. La vie et la mort ne representaient pas encore deux notions antinomiques, 
mais deux aspects du meme phenomene, qui s' enchaînaient et se conditionnaient reciproque­
ment. En sa qualite de productrice de nourriture, l'humanite devint consciente du pouvoir 
qu'elle avait acquis en s'integrant, en tant que force active, dans le milieu ambiant. Par ailleurs, 
il est certain que le souci capital des hommes a ete, de tous temps, la multiplication des 
moyens de se procurer de la nourriture. Dans cette perpetuelle necessite de lutter pour satis­
faire leurs besoins, les circonstances malheureuses ou, malgre tous les efforts de l'homme, 
la nature reussissait a detruire les biens si peniblement acquis, ne devaient point manquer. 
11 est prouve que ces hommes se rendaient dej a compte que tous leurs efforts collectifs en 
vue de la production et du maintien de leur vie n'aboutissaient a aucun resultat positif, si la 
nature n'y pretait pas son concours. 

15 D. Kahlke, op. cit., Ies tombes n°s 1 3 ,  1 4 , 1 8 ,  
22 d u  cimetiere de Sondershausen, renfermant des 
squelettes deranges de leur position normale et 
depourvus d'une partie des os. On Ies considere 
comme des apparitions rares et non typiques pour 
Ies cimetieres de la ceramique rubanee de l'Alle­
magne centrale. On remarque egalement dans la 
tombe n° 22, a part l'absence des femurs, la position 
allongee du squeletre, ce gui constitue une exception, 

car la pos1t10n accourumee est celle recroquevillee 
(Hocker). Dans Ies tombes n°' 7 er 1 7 , Ies squelerres 
sont allonges sur le ventre, ainsi que dans le cime­
tiere de Pusztaistvănhăza Q. Hillebrand, op. cit., Ies 
tombes n°' 27 et 29) er de meme que dans le cime­
tiere de Zengi::ivarkony-Baranya (J. Dombay, The 
prehistoric settlement and cemetry at Zengiivarkony, 
ArchHung, XXIII,  1 939, Ies tombes n°5 38, 39, 68). 
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La realite et Ies conditions de la vie d'agriculteurs, aux experiences si peniblement acquises, 
firent naître finalement dans la conscience humaine !'idee d'une force exterieure, embrassant 
la vie, la mort et la fecondite. Cette idee d'une force vitale et de la fertilite de la nature est 
con�ue pour la premiere fois d'une maniere abstraite, sans arriver toutefois a un degre eleve de 
spiritualite ; elle demeure, au contraire, intuitive et rapprochee du monde concret. La mentalite 
propre au monde neolithique se concentrera autour de cette nouvelle representation, source 
du futur culte de la fertilite ; cette premiere representation fondamentale restera a jamais 
imprimee dans la conscience humaine et s'adaptera, au cours des siecles et des millenaires, 
a des conceptions nouvelles. Ce nouveau faisceau de lumiere qui eclaire la conscience de 
l'homme influencera insensiblement la qualite de son travail. Le niveau de comprehension de 
l'humanite neolithique pour Ies problemes de la nature et de la vie presage deja le developpe­
ment spirituel qui suivra. Toutefois, comme elle ignore encore les moyens d'obtenir l'assistance 
des forces de la na ture qui lui etaient si necessaires, l'humanite ne saura recourir qu' a la magie 
pratiquee des l'epoque paleolithique. 

Nous voyons clonc comment, dans ce nouveau culte de la nature, se melent des croyances 
et des pratiques plus anciennes ; car toute conquete de la conscience humaine demeure ancree 
dans ses trefonds. La nouvelle conception du monde - celle de la fertilite - s'esquissait a 
peine, mais elle renfermait dej a !'idee de la mort et de la resurrection, du reveil de la nature. 
Conformement aux croyances magiques, le rituel de ce culte agraire devait contenir necessai­
rement non seulement la fiction, mais aussi l'acte meme de la mort, pour que l'acte de la resur­
rection puisse etre obtenu. D'autre part, la premiere forme de culte connue etait le sacrifice san­
glant, figurant depuis Ies temps Ies plus recules le lien rattachant l'humanite aux forces de la 
nature. A cette epoque, ou Ies representations etaient encore fluides et confuses, on ne pouvait 
evidemment pas concevoir clairement les delimitations entre le regne vegetal et le regne animal 
d'une part, entre !'animal et l'homme - produit de l'evolution - d'autre part. La tradition des 
totems s'y averait d'ailleurs encore assez puissante. 

Par analogie avec le monde des plantes, qui doivent etre fauchees afin de porter de 
nouveaux fruits, la mutilation des victimes signifiait dans le monde agraire la garantie de leur 
renaissance. On peut, malgre tout, preter a ce point de vue un caractere en quelque 
sorte plus spiritualise, si on le compare a la pratique de la mutilation des cadavres par 
peur du mort. 

C'est pourquoi nous voyons dans la tombe n° 1 / 1956 de Traian, ainsi que dans Ies 
autres qui y ont ete decouvertes, l 'expression du culte de la fertilite de la terre et de la fecon­
dite en general ; ce culte se caracterisait par le sacrifice sacre d'un etre humain jeune, ainsi que 
par la mutilation du cadavre, l'offrande de la puissance qui se degageait du sang de la victime 
etant ainsi vouee a la grande force de la fecondation. Le sang chaud des sacrifices representait 
la force vitale, qui avait parfois aussi son siege dans la boite cranienne. Il est possible que 
ces scenes rituelles aient ete accompagnees de pratiques cannibales, ainsi que nous l'avons deja 
montre par ailleurs 16 ; ce serait, dans le sens magique, une communion avec la puissance de vie 
et comme un renouvellement de la force qui devait se conserver au sein de la peuplade. On 
pourrait expliquer de la sorte l'absence de certaines parties - justement les plus importantes -
du squelette humain, qui d'ailleurs ne dut evidemment pas avoir ete enterre immediatement 
apres le sacrifice. Nous croyons que ces ceremonies sacrees a caractere magique avaient proba­
blement lieu l'automne, apres la moisson, comme une nouvelle conclusion du pacte d 'assistance 
avec la nature. Si Ies fetes printanieres de la germination pouvaient avoir un caractere joyeux, 

16 H. Dumitrescu, O descoperire . . . , SCIV, V, 3-4, 1 954, p. 4 1 3.  
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voire orgiaque, celles de l'automne, tout aussi spectaculaires, entraînaient le recueillement devant 
la mort, mais aussi l' espoir de la renaissance. 

Nous avans encore trouve dans ces tombes, a câte des traces de pratiques magiques 
illustrant les representations speciales de ce monde, des vestiges d'offrandes et de festins funeraires. 
C'est une circonstance des plus naturelles, s'expliquant par l'observance conservatrice du culte des 
morts 17• Quant a la richesse en vases et en offrandes de ces tombes, elle prouve, comme nous 
l'avons deja affirme, le caractere social particulierement important de ces manifestations religieuses. 

Mais la force de la creation, con�ue a present en dehors du monde tangible, afin de pou­
voir etre saisie de tous, devait etre representee de fa�on concrete, a l'aide de differents syrnboles 
et, en premier lieu, par l'image de la femme-mere, personnifiant en general la fecondite et, par 
la suite, la fertilite de la terre. A propos de cette mentalite religieuse, il est interessant de remar­
quer qu'au sein de la communaute de Traian egalement, le taureau sacre etait probablement le 
symbole de la force de germination, attribut de la puissance matriarcale de fecondation, tout 
comme dans le monde oriental et egeo-mediterraneen, mieux connu que d'autres regions de !'Eu­

rope. Cet essai de rapprochement s'appuie sur le fait 
.
que l'on trouve, a Traian aussi, a part 

de nombreuses figurines anthropomorphes feminines, differentes fosses de sacrifice indiquant 
un culte du taureau ou, a câte des vases a offrandes, des crânes ou, du moins, des cornes de 

taureau ne manquent pas 18• 

Nous ne sommes evidemment pas en mesure de preciser si, a cette epoque, l'humanite 
etait arrivee a personnifier les diff erents aspects de la force creatrice sous forme de legendes 
ou de mythes puises dans son imagination. 11 est probable que de pareilles legendes ont circule 
aussi dans le monde de la civilisation de la ceramique peinte de Cucuteni-Tripolje, mais d'une 
maniere plus rudimentaire, moins riche en possibilites d'expression et en contenu. Cette ancienne 
forme de pensee mythique est rencontree pour la premiere fois dans le Proche-Orient, au sein 
de la civilisation mesopotamienne, qui, s'elevant sur des bases agraires, atteignit rapidement 

un degre eleve de floraison. 
Nous pourrions clonc, a l'aide d'une interpretation strictement hypothetique, consi­

derer le jeune homme immole au cours de la ceremonie du site de Traian, comme personnifiant 
l'acolyte masculin du principe de la force creatrice feminine. 

11 est vrai que de tels rapprochements s'esquissent, dans leurs grandes lignes, sur une 
vaste aire ; mais chaque region y conserve ses caracteres specifiques. Ceci prouve que, meme si 
les echos du monde, dej a parvenu au stade de la civilisation, arrivaient jusqu' a ses confins, ils 
y rencontraient la tradition qui continuait a s 'exercer sur un fond local. La magie de la fecondite 
deviendra un rite universel ; et le mythe de la mort et de la resurrection accusera partout un 

substrat agraire. 
La tombe n° 2 / 1956 est interessante par son contenu complexe et difficile a etudier, 

puisqu'elle renferme, comme nous venons de le voir, les restes d'un cadavre mutile d'enfant, 
associes a un crâne d'adulte. Le rite de l'amputation du crâne est egalement universel et des 
plus anciens 19 ; ses mobiles peuvent etre varies, voire contradictoires. 11 pouvait s'agir, par 
exemple, de personnes distinguees, ayant perdu leur vie dans des circonstances exceptionnelles 
et en des endroits lointains ; par obligation sociale, on aura ramene a leur demeure leur cadavre 
ou, du moins, leur crâne, afin qu'il put etre inhume a proximite des habitations. Dans ces cas-la, 

1 7  I bidem, p. 423. 
18 H. Dumitrescu, Şantierul arheologic Traian 

1 953, SCIV, V, 1-2, 1 95 4, pp. 44-46. 
10 A Le Placard (Charente), cinq crânes places 

!'un a cote de l'autre furent decouverts, a la fin 

du siecle passe, dans une couche magdalenienne 
ancienne. Dans la meme couche, mais un peu plus 
haut, apparurent Ies fragments d'un autre crâne 
d'une femme, orne de coquillages (H. Kuhn, op. cit. , 
p. 82). 
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le crâne demeure habituellement intact, tel que nous le presentent Ies decouvertes faites dans 
differentes stations et cimetieres de la fin du neolithique dans la peninsule des Balkans 20 et 
en Europe centrale 21• On interpreta encore ce phenomene comme une manifestation de la peur 
devant la force malefique de l'inhume. L'effroi devant la mort a ete egalement invoque dans 
le cas bien connu des crânes de l'epoque mesolithique, enterres dans la grotte d'Ofnet, en 
Baviere, bien que Ies pieces de parure de certains de ces crânes, ainsi que l'inventaire qui leur 
etait joint, puissent aussi temoigner d'un sentiment de piete a l'egard des defunts. Dans d'autres 
cas plus recents, la tete, une fois coupee, avait ete placee sur la poitrine ou bien a câte du 
cadavre, ce qui exprime d'une maniere plus explicite encore le souhait que l'inhume ne revienne 
plus parmi Ies vivants. D'autres cas refletent des sentiments opposes, des circonstances prouvant 
que certains crânes avaient ete conserves dans Ies huttes 22 par un sentiment de piete toute parti­
culiere ; on leur attribuait probablement un caractere sacre, ainsi que des proprietes et des vertus 
utiles a ceux qui Ies veneraient. 

On a decouvert recemment, en reprenant Ies fouilles de Jericho, en Palestine, des aspects 
assez avances du culte des crânes ancestraux 23• Leur câte le plus interessant est la reconstitution 
des traits du visage, modeles dans un masque en plâtre, a tendance de portrait. Nous remar­
quons aujourd'hui encore la meme coutume chez les peuples a l'etat de nature qui, par divers 
procedes, reussissent a conserver les crânes des ancetres 24, en Ies gardant dans Ies maisons et 
en Ies honorant de differentes manieres. 

20 En Bulgarie, a Balbunar, dans la tombe no l ,  
le crâne est depose a cote du squelette ; quant a 
la tombe n° 1 0, contenant seulement un crâne et 
deux os longs, elle est placee entre Ies tombes no 23 
et n° 24  (« lzvestiia- lnstitut », IV, 1 926- 1 927,  p. 279, 
fig. 1 1 1 ). 

31 Dans le cimetiere de Zengovarkony (J. Dombay, 
op. cit.), Ies tombes n° 1 3  et n° 58 renferment des 
squelettes sans crânes, bien que l'on n'y decele 
aucune trace de derangement ; ceci prouve que 
l'amputation de la tete s'etait operee avant la mise 
en tombe. Dans le cimetiere de Pusztaistvânhăza 
(J. Hillebrand, op. cit .) , la tombe double no 2 I 
presente un squelette ayant deux vases a la place 
du crâne ; par consequent dans ce cas aussi, l'ampu· 
cation de la tete avait ete faite avant l'inhumation. 
Le second squelette, appartenant a un enfant, a la 
tete retournee de I 80° dans la direction opposee 
par rapport a celle du squelette. Dans la tombe 
no 1 9, le squelette est depourvu de sa boite crânienne, 
ce qui suppose l 'intention de conserver le crâne, 
ainsi que le fait que l'inhumation avait eu lieu apres 
decomposition des parties molles. Dans la tombe 
no 25 ,  la boite crânienne avait ete posee a cote, 
tandis que seule la mâchoire inferieure etait restee 
a sa place. Ceci prouve, une fois de plus, que l'inhu­
mation s'etait produite apres la maceration des parties 
molles du cadavre. 

22 D. Kahlke, op. cit„ rappelle que dans une 
station de la civilisation a ceramique rubanee (Kriegs· 
dorO, on decouvrit, parmi Ies tessons et Ies outils 
en pierre, trois crânes humains, ainsi que des frag· 

ments de cotes. L'auteur ne croit pas a la probabilite 
du cannibalisme. Pareillement, dans une hutte de 
la station de Wetterau, on a trouve des debris desa· 
greges de crâne, non brules, bien que l'incineration 
du cadavre ait ete l'une des pratiques de cette station. 
Dans une hutte ovale de Zauschwitz bei Pegau (Saxe), 
on a egalement exhume un crâne isole. Des calottes 
crâniennes et des fragments de crâne ont ete decou· 
verts dans certaines stations de la civilisation de 
la ceramique peinte de Cucuteni-Tripolje (SCIV, V, 
3-4, 1 954, p. 4 1 6). Dans la necropole de Cernavoda, 
on a egalement trouve des inhumations de crânes 
depourvus de mâchoires, ainsi que la tombe d'un 
enfant depece, a cote de vases et de morceaux 
d'ossements d'animaux (information que nous a 
fournie D. Berciu). De meme, dans une station 
neolithique de Leţ-Varhegy (Transylvanie orientale) 
on connait une tombe d'enfant depece, appartenant 
probablement a la civilisation de Boian ou d'Ariuşd 
(I. Nestor, Raport despre sondajele de la Leţ-Vdrhegy, 
« Materiale », III, 1957,  p. 62). 

23 K. M. Kenyon, op. cit„ p. 184 et suiv. Les 
crânes appartiennent a la couche nommee « habi­
tations a plancher de plâtre », qui temoigne d'un 
niveau eleve de culture. On peut, a l'aide du « C. 1 4  », 
leur assigner comme date le Vie millenaire av. notre 
ere. Cette situation ferait de Jericho le plus ancien 
etablissement neolithique (( de type urbain », sans 
ceramique, que nous connaissions. 

2' Une forme ethnographique du culte du crâne, 
nous a ete indiquee par le professeur G.B. 
Fedorov de Moscou. Dans le desert de Kara· 
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L'examen d u  crâne d e  l a  tombe n° 2 / 1956 d e  Traian prouve que le mort n'avait pas 
ete decapite a dessein, dans le but d' etre immole a câte du corps de l'enfont. Comme nous 
venons de le dire, ce crâne etait incomplet, d'aspect vetuste et - particularite essentielle - il 
ne possedait pas Ies premieres vertebres cervicales (l'atlas et l'axis) qui n'auraient pu manquer 
dans le cas d'une amputation de la tete. Ces elements demontrent que nous nous trouvons 
une fois de plus en presence d'une forme de « culte du crâne » et qu'il pourrait par conse­
quent s'agir d'un crâne conserve comme une relique precieuse, dans le site de Traian, par Ies 
descendants. Cette interpretation est renforcee par le soin avec lequel on avait procede a l'enter­
rement : le crâne avait ete pose sur une fruitiere a pied, rehaussee sur des pierres et placee, 
a son tour, a l'interieur d'un second vase dans lequel on avait bnîle quelque chose. Nous pou­
vons supposer que ce crâne, longtemps conserve par les descendants, avait ete depose, lors d'une 
circonstance solennelle, comme une offrande precieuse, geste par lequel on conjurait Ies forces 
de la nature de devenir fovorables a la fecondite du sol. II ne serait pas exclu qu'entre l'enfont 
immole et la vieille de 60 ans dont le crâne, aux affinites mediterranoi:des, avait ete depose dans 
la meme fosse, il ait existe un lien de parente. 

La mentalite a laquelle correspond ce rite, si repandu, reconnaît la tete comme le siege 
des focultes spirituelles de l'homme en vie et aussi, peut-etre, l'existence d'un esprit encorc 
rattache au corps, clonc une conception qui represente un pas en avant vers un degre interme­
diaire, encore nebuleux, de la conscience humaine ayant depasse la croyance primaire, profon­
dement ancree en elle, au (( cadavre vivant », mais n'ayant pourtant pas encore abouti a la concep­
tion dualiste de l'esprit separe du corps. 

Les foits que nous venons d'exposer nous donnent le droit d 'affirmer la signification 
toute particuliere de la decouverte de ce type d'inhumation dans la station a ceramique peinte 
de Traian. Les tombes decouvertes en 1956 ont justement confirme, par leur aspect si divers, 
l 'unite de tout le groupe, en tant que versions differentes, illustrant la meme idee generale. 
Quant a leur signification sociale, notre point de vue, formule des l'apparition des premieres 
decouvertes de cette categorie, en 1952, y a trouve, a son taur, sa confirmation. 

En conclusion, nous pouvons avancer que Ies quatre tombes a caractere magique decou­
vertes en 1952 et 1956 nous ont donne, grâce aux pratiques du culte qu'elles attestent, la possi­
bilite de foire une incursion dans un domaine peu etudie et assez delicat, mais d'autant plus 
interessant pour la connaissance de la mcntalite de la societe primitive, en l'espece celle des 
hommes qui vivaient dans la station de Traian au temps de la civilisation de la ceramique peinte 
de Cucuteni-Tripolje. 

Si limite qu'ait ete son horizon, nous pouvons nous rendre compte que l'humanite 
neolithique sedentaire avait reussi a foire un saut qualitatif important dans le developpement 
de ses possibilites de pensee et de prevision, en s'elevant a la vaste conception de la fertilite 
rattachee a la vie agraire. Des ce moment, l'humanite commern;ait a prendre conscience de son 
râle au sein de la nature et se manifestait en tant qu'une force aux prises avec une autre force 
superieure, qu'elle se representait encore confusement, mais sur l'assistance de laquelle elle 
voulait compter et qu'elle sollicitait par des procedes magiques. La croyance a la mort et a la 
resurrection, au sacrifice de la vie en vue de la continuation de la vie, croyances manifestees 

Koum, en U.R.S.S., Ies indigenes posent des crânes 
dans des halliers ; grâce a l'air sec, ces crânes devien­
nent tres luisants et peuvent etre reperes a de 
grandes distances. lls sont places dans le voisinage 
des fontaines et ont Ies orbites tournees vers ces 

dernieres. Ceci conscitue une fois de plus un reflet 
de la croyance que Ies crânes sont le siege de la 
pensee et que, par la sagesse manifestee durant la 
vie, ils peuvent cncorc se rendre uciles aux <les­
cendants. 
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par les pratiques du culte, constituent l 'expression d'une idee generale, bien qu' a  peine for­
mulee : celle de la fertilite infinie et embrassant toute la creation de l'horizon respectif. Par ces 
mots, nous ne pretendons toutefois pas affirmer que la generalisation fut devenue un procede 
commun de la pensee du monde neolithique. 

Quant au culte du crâne, manifeste par la conservation comme reliques de certains crânes, 
en tant que sieges de la force vitale et de la force de la pensee, ii represente egalement un pas 
en avant par rapport a la conception anterieure du « cadavre vivant ». 

Certes, les essais de reconstitution theorique en ce domaine, consistant a refoire a 
rebours la marche vers certains etats de conscience primaire, depuis longtemps depasses par natre 
mentalite actuelle, sont encore incomplets et mal assures. Ils pourront, a l 'avenir, gagner en 
richesse et en certitude, par la multiplication des recherches sur Ies monuments archeologiques 
de cette categorie. 

Neanmoins, en nous appuyant sur les donnees dont nous disposons et sur certaines 
probabilites, nous croyons pouvoir encadrer, des a present, ces aspects de superstructure de 
l'epoque neolithique parmi les possibilites historiques. 
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